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eeAUX ANNONCEURS-—

à Montmagny |

vous faut annoncer dans Montme

“LE PRUPLE
c’est le journal que vous divers cob

  
VOL. XLIII — No 25

Le Major
On nous annonce que le Major Paul Triquet, titulaire de

la Croix Victoria, sera à Montmagny, samedi le 15 avri',
sous les auspices du comité local de l’Emprunt de la Victoire.

Le Major Triquet arrivera
réceptions pub 'iques et parade

sur le train du midi. Il y aura
à travers les rues de la ville.

C’est un honneur pourla ville de Montmagny, de recevuii
le Major Triquet, à qui l'on vient de décerner la plus haut:
décoration de l’Empire Britannique et nous croyons bien qu:
toute la population de Montmagny se fera un devoir d’aller
l’acclamer.
 

DOUANESET ACCISE
Perception du bureau de Douane

de Montmagny, pour l’année fiscale

1943-44, finissant le 31 mars 1944.

Droits de douane et accise $48,480.69

Taxe de vente et accise 268,746.24

Total $316.746.93

Soit une augmentation de $33,-

206,43 sur l'année précédente 1942-
43.

Décès de Mlle

Thérèse C.-Després

Dimanche, le 2 avril dernier, dé-

cédait pieusement Thérèse C.-Des-

prés, enfant de M. Ulric C.-Després

et de Dame Eliane Létourneau. Elle

était âgée de 10 ans et un mois.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

son père ct sa mère, M. et Mme

Ulric C.-Després; ses soeurs: Jnc-

queline, Carmen, Marcelle, Huguet-

te, Rolande, Denise; son frère, An-

dré; sa grand'mère, Mme Auguste

C.-Després; plusieurs oncles ct tan-

tes, cousins et cousines.

Ses funérailles ont eu lieu le

mardi 4 courant, à 9.30 hres. M. le

chanoine Auguste Lessard, V.F., cu-

ré, fit la levée du corps, et le ser-

vire fut chanté par l'oncle de la

défunte, l’abbé Marc ".-Després, de

Rivière-du-Loup.

Les porteurs étaient: Maurice

Cloutier, pour la croix, et J.-Paul

Laberge, Robert Cloutier, Marcellin

Cloutier et Gérard Laberge, tous

cousins, pour le corps,

Quatre croisées du Couvent, Mlles

Louisette Cloutier, Yvette Masson,

Colette et Thérèse Paquet portaient

les coins du poêle.

Conduisaient le deuil: son père,

M. Ulric ©.-Després; ses oncles:!

l'abbé Marc Couillard-Després, An-!

tonio Laberge et Ernest Cloutier,

Guorges et Paul C.-Després, de Lé-

vis. Laurent C.-Després, de Ste-

Perpétue, Lionel Gagné, Pierre C.-

Després, Edouard et Jean-Baptiste

C.-Després, Philippe Casault; ses

cousins et cousines ainsi que de

nombreux parents, amis et citoyens

de la ville qui avaient tenu à ma-

nifester, par leur présence, leurs

sympathies à la famille éprouvée.

On remarquait aussi dans le cor-

tège, les membres de la Croisade

Eucharistique du Couvent avec leur

drapeau, que portait Martin Morin.

On pouvait voir aussi aux funérail-

les, bon nombre des élèves du Cou-
vent. avec leurs Maîtresses, ainsi

que les Révérendes Soeurs de la

Charité, avec leurs orphelins.

La Maison Dubé avait la dirce-

tion des funérailles,
Notre journal présente à M. et

Mme Després, l’expression de ses

plus vives sympathies.

POSTE DE CLASSEMENT
D’OEUFS

Après Pâques, les marchands dé-

tnillants d'oeufs seront avertis of-

ficiellement d’avoir À n’offrir à leur

clientèle que des produits avicoles

classés suivant les dispositions de

la Loi. I! vaudrait donc mieux, pour

éviter tout malentendu, que MM.

les Epiciers, Bouchers et autres

commerçants avertissent dès à pré-

sent leurs fournisseurs qu'ils de-

vront, tôt ou tard, se conformer aux

règlements.
Cette organisation d’un Poste de

Classement n’a pas été demandée

et entreprise dans le but de moles-

ter ou de nuire À qui que ce soit.

C'est une simple mesure de protec-

tion, tant pour le consommateur

que le producteur. Quant aux ven-

deurs, ils savent depuis longtemps

qu'elle leur rendra de grands servi-

ces, tout en régularisant le volume

d’oeufs offert, qu’en stabilisant les

prix et la qualité,

La semaine prochain, nous serons

en mêsure de commencer réguliè-

rement la publication des prix payés

la semaine précédente aux produc-

teurs.

 

Vv. B.

BERTHIER

M. le Curé J,-Baptiste Bélanac

est allé à Saint-Vallier prêter son

concours pcur la neuvaine a Saint

François-Xavier.

M. Daniel Galibois nous a quit-

tés pour aller reprendre son ou-
vrage sur les barges des lacs.

Mlle Marie-Louise Bossé de Qué

bec, était dimanche en visite chez

Ses parents M. et Mme Napoléon
Bossé.

M. et Mme Napoléon Mercler

sont de passage à Québec.

Mlle Madeleine Blais est partie

pour une promenade à Montréa!
ot Ottawa,

Mme Charles Blals, en prome-

nade a Québec, l'invitée de ses pr

rents Mmes J. Mercier, et Alex-

andre Blais.

Le 21 février a été baptisé Jo-

seph, Wilfrid, Bernard, enfant de

M. et Mme Jean-Paul Gosselin,

(Gertrude Buteau) Parrain et ma:

raine: M. et Mme Wilfrid Goss:-

lin, grands-parents de l’enfant

Porteuse: Mlle Gabrielle Buteau

Nos félicitations,

SAINT-PAUL du Buton

M. et Mme Napoléon Picard, née

Yvonne Talbot, font part à leur.

parents et amis de la naissance

d'un fils baptisé sous les prénom:

de Joseph, Jacques, Emile, Parrain

M. Emile Gagné. Marraine Mlle
Georgette Picard.

Porteuse Mme François Proulx
grand’tante de l'enfant.

 

M. et Mme Armand Gagnon nee

Juliette Fontaine, font part a

leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille baptisée sous les

noms de Marie, Thérèse Madelei-

ne. Parrain M. Auguste Fontaine,

Marraine, Mme Ernest Blais.Por-

teuse: Mme Omer Boulet tante
de l'enfant,

M. et Mme Narcisse Morin, de

Montmagny, et Mme Alice Bisson

nette, de Montréal étaient la se-

maine derniére en visite chez M.

Fortunat Létourneau et autres
parents.

Mme Arthur Caron est partie

pour St-Pierre l’Avenir, où elle
passera quelques semaines chez

sa soeur Mme Léonard Morin.

M. Fortunat Gagné ses fils Lu

cien Ovide Rolland et Aimé; ses

jeunes filles: Mlles Germaine et

Jacqueline, ont passé l'hiver à

Windigo, sont maintenant de re-

tour dans leur famille.

ST-AUBERT__
Mme Philippe Desrosiers et M.

François Grenier sont actuelle-

ment à l'hôpital. Nous leur sou-
haitons un prompt rétablissement

Le soldat Lucien Grenier de

Québce, était chez son beau-pè-
re, M. A. But, dimanche dernier.

Le soldat Charles Caron de

Québec, était chez son père, M. E.

Caron dimanche dernier.

M, Armand Duval, du camp Bor-

den Ont, était chez son père M.

Jos. Duval, la semaine dernière.

Mme Langlois de Québec, est
actuellement au presbytère.

Mme Roger Picard, de Rivière-

Bleue est chez M. E. St-Pierre et

Alf. Picard, actuellement.

M. Lucien Paré, du Cap St-Igna-

ce, est chez Mme A, Arsenault, la
semaine derniére.
M. et Mme Lavallée, était de

passage à Montmagny, la semaine

dernière,

Mme Henri Lavallée de Montréal

est venue chez sa sooeur, Mlle R.
Lavallée.

Mille Bernadette Morneau, de

Ruébec, chez son père, M, E. Mor-
neau.
M. A. Cloutier, de St-Damasse,

était chez sa grand'mère, Mme J.

Avoine, la semaine derniere.

M. Rosaire Lord, était de pas-
sage à Ste-Anne de la Pocatière,
le semaine dernière.

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

 

  ORGANE DUDISTRICT DE-
Re

Ste-Marie,

   
ITTEEOT

Beauce ENDLL CON CH

LE MAJOR TRIQUET, V.C., CHEZ Li CARDINAL

 
 

3ERTHIER

Le 24 mars est décédé a l’hôpi-

tal, M. Alphonse Bouffard ép-ux

de dame Elénore Blouin, à l’âge

de 42 ans et 10 mois. Les funérail-

les eurent lieu au milieu d’une

foule de parents et d’amis.

Le défunt laisse pour le pleurer

outre son épouse, un fils, Claude

deux frères: Antznio et Louis
Bouffard, Ses beaux-parents: M

et Mme Eugène Blouin, ses beaux
frères et belles-soeurs.

A la famille en deuil,

sincéres sympathies.

Mme Aristide Buleau, de Mont-

réal, était au début de la semain”

chez son frère, M. Ludger Blais.

M. Jean-Paul G-:sselin était de

passage à Montmagny cette se-

maine,
M. Jos. Buteau «st parti pou:

aller occuper sa position sur la

“Bernier”
M. Marc-Aurèle Hudon, de Qué-

bec, était dimanche dernier, en

visite dans sa famille.

Baptême...

Le 2 avril a été baptisée une fille

 

vont nos

Photographies prises en ; :
Casa Berardi: en haut le Major Triquet assis te à la messe à la Citadelle de Québec ; au cen-

tre, déjeûner offert par les directeurs et les membres du club de la Garnison ; au bas, ré
ception à la famille Triquet par les membres du Chapitre Courcelette, auxiliaire du Roya

22ième Régiment, 

LA DURANTAYE

Déces

Le 8 mars ont eu liu les ‘une-

rudlles de M. A. Bret

Nos sympathies,

Le 20 mars a été hupiise Ry
ond, Gilles, Joseph, Albert file

de M. et Mme Edgar Blais. Par-

.ain et marraine: M, c: Mme AI-

ert B'langor. Po:.cui Mme E-

ile Bélanger.

M. Narcisse Blais, de St-Pierre

:asse quelque temps chez sa fille

Ime Thesphile Pelletier.

M. Luuréat Breton est en cong?

’ pile.

 

 

nfant de M. et Mme Ovila Bou-

her ‘za i Parrain M. Jac-

ues Boucher, frère. Marraine:

Mile Brnadette B‘ucher cousine

de l'enfant, Purteuse: Mme Paul-

“ile Bilodeau.
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| L'éconumie de papier dans l’im-

‘pression dos carnets de rationne-
i

ment No 4 équivaut a 70 tonnes.

fin de semaine,

 

   
Paul Triquet, V. C., a Montmagny, samedi 15 avril

Durant sa visite triomphale à Québec, le major Paul Triquet, V.C., de Cabano, Qué.

fut reçu avec son épouse et ses deux enfants au palais curdina.ice. La photo ci-dessus nous

montre, de gauche à droite: le major Paul Tr iquet, sun fils Claude, Son Eminence le cardi-

nal Villeneuve, O.M.I, archevé jue de Québec, la fille du héros, Yolande, et Mme Triquet.

(Photo Armée canadienne)

UNITE SANITAIRE

de Montmagny

 

Semaine du 9 avril 1944

Lundi, 10 avril: Fête lézale

Mardi, 11 avril: Montmagny.

Ciinisue dentaire: Examen scolai-
e à Smint-Thomas.

Mercredi 12 avril:

ixamen scolaire.

Jeudi 13 avril: Montmagny.

Clinique de bébés à l'Unité San:-
taire

Vendredi 14 aviil: Montmagny.

cinique dentaire. Examen sco-

taire à St-Thomas.

Siint-Thomasz

Dorenavant les cliniques de bé-

Lés auront Leu alternativement à

:à solle dos Chevaliers de Colom

et à l'Unité sanitaire tous les jeu-

dis. Aïnsi la clinique du 13 avril

aura lieu à l'Unité Sanitaire et 1.

Clinique du 20 chez les Chevaliers

et ainsi de suite,

Dr. Albert Dumas, M.H,

Officier médical,
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QUANT JE PARLE |
4 la conférence

À la eunférence. en paroles sim-
“les, l'orateur fait naître dans les
coeurs, des grands dés.rs d'action
nércsité, d2 déveuement d'actoin.
A côté du mal organisé, il veu.
l’organisation du bien. Il y met
tant de chaleur, que les jeunes
pour un grand nombre sont con-
quis à l’idée d’un bel idéal.
Après cette soirée. les impres-

sions s'échangent. Les convictions
énêt:ent par ces c-ntacts et on
“end les moyens de se grouper e.
de travailler. Finies les lamenta-
ions, Lo. 1l faut agir, et c’est ce
que ferons ces jeunes qu'une “ch.c
-onférence a conquis.
AU TELEPHONE
Jacques vient de finir de sou-

per 11 a hâte de signaler le numé-
o de téléphone de Jeanne. Is
sont fiancés et ne manquent pas
d’zccasion de se faire part de leur
conception du mariage et du foyer
chrétien. Ils se téléphonent pour
ne pas abuser des 1encontres. Cha
que conversation qu’ils échangent
-es laissent enrichis, agrandls,
neilleurs, plus heureux.
AU CONCERT

SAINT-ADALBERT
L¢ 29 février a été baptisé Jo-

seph, Yves, enfant de M. et Mme
vaul Gauvin (Annette Blanchette
Parrain et marraine: Armand
Gauvin, et Laurette Gauvin. Pur

teuse. Mme Adr'en Gauvin tante
se l'enfant.

M. et Mme Coulomb2, de Niaga-
« Falls, étalent en voy. € ce

cvs chez leur mè-e Mme J.A. Ber-
vier cette semaine

Nous souhaitons uni prompt ré-

tablissement à M. Wilfrid  Char-

rels qui s'est fracturé une jambe
en travaillant dans te bois.

MM. Gérard Blanchet, Maurice
Gill, M. et Mme Jean Gill Théo-

phile Duval se sont rendus 3 Ste-

Perpétue le 238 février au service

de Mme Adaltert Pelletier.
M. et Mme Donat Blanchet, de

Ste-Perpétue étalent de passage
ici derniérement.

CAP ST-IGNACE
Mme Ernest Édmond et son

fils Robert d» Québec sont venus

hez des amis.

Mlle Françoise Couillard étudi-

ante à Québec, passe les vacances

ce Pâques dans sa famille,

MM. Clovis et Amédée Leblanc

étaient de passage ici dernière-
ment.

La correspondante du “Peuple”

souhaite à tous un “Joyeux Pa-

ques”

PRIX DU SIROP D’ERABLE
AUX CONSOMMATEURS
L’Administration des vivres de

la Commission des prix et du com-

merce rappelle que les producteurs

primaires de sirop d'érable ont le

droit de vendre directement aux

consommateurs aux prix autorisés

pour les détaillants. Les prix du si-

rop d'érable vendu aux consomma-

teurs sont de $3.15 le gallon, mesu- (Photos: Relations Extérieures — Armée)

—- we

re impériale, pour la qualité Cana.

 

 

C. parle
Un beau concert nous retrou-

ve en quête de découvertes. De bel
les chansons, nous font appre-
cier le beau. Mais malheureuse-
ment, dans le même programme,
on a glissé du grivois. Des chants
à double sens, comme on nous en
sert trop,

Au sortir il n'y a que les chants
de basse qualité qui ont été rete-
nus parce que la musique est plus
légère et n’a pas besoin d'être
aussi juste. Des auditeurs, jeunes
ces airs auxquels ils finiront bien
par ajouter les mots. .
Nous ne sommes pas allés, .

à l’école où toute la jour-
née, le proofesseur parle, explique
défini des règles, pour aider aux
enfants à mieux comprendre.
Nous ne nous attarderans pas ici,
qu'il nous suffise de constater que
des é'éves uemandent des per-
missions, donnent les raisons de
leur retard ou de leur absence de
la Veille, d'autres manquent au
s‘lence tandis que les derniers ré-
citent sagement leur leçon, cu
prient.

 

 

(à sulvre)
Extrait du journal “La Jeunes-

sr» Ouvriére. Par le propagandis-
te de la J.O.C.

Augmentation de la ration

de la gazoline
Un récent communiqué d’Aero

Engineering Company, immeuble
des Tramways, à Montréal, contient
une note encourageante pour les au-
tomobilistes canadiens qui ne par-
viennent pas à faire durer leur ra-
tion d'essence aussi longtemps que
leurs besoins l'exigeraient. La com-
pagnie met en vente un produit qui
nrolonge la durée de l’essence et
‘qu’elle nomme “Vitaplus”, Comme
on l’explique, ces comprimés, qu'on

laisse tomber dans le réservoir d’es-
sence dans la proportion de un com-
primé au gallon ont pour effet de
lissoudre les dépôts de cabouis, de
débarrasser les pistons des impure-
tés, tout en augmentant le degré de

combustion de l’essence ordinaire.
Au cours d'essais, le nombre de mil-
les parcourus au gallon s'est aceru
de jusqu’à 39% et il est démontré
que dans l'usage courant l'augmen-
tation varie de 20 à 25%. Ce pro-

duit est utilisé communément aux

Etats-Unis depuis quelque temps
déjà et, d’après tous les témoigna-
ges, la valeur en est reconnue. Au

Canada, les épreuves en ont été fai-
tes à l’Université McGill et le Dé-
partement des véhicules automobi-
les en a autorisé la mise en vente.

Ce qui prouve que la compagnie

R pleine confiance dans “Vitaplus”,
c’est qu'elle protège ceux qui a’en
servent contre tout dommage pos-
sible au moyen d’une police d’assu-

rance de un demi-million de dol-
lars émise par Hartford Accident a
Indemnity Co.

 

da clair; de $3.40 le gallon, mesure
impérale, pour la qualité Canada de
choix; de $2.90 le gallon, mesure
impériale, pour la qualité Canada
intermédiaire; de $2.65 le gallon,
mesure impériale, pour la qualité
Canada foncé, et de $2.40 le gallon,

mesure impériale, pour le sirop non
classifié, 
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Nos exportations de bacon
en 1943 pres

i

 

wecdent «t les exportations heb-

conidaires avaient parfois excédé

L= Zu millions de livres, soit deux

«plas de bacon que l’on n’en a-

 

at expédié en Angleterre pendant
mcm l'annee 1981

3 ini 9° xpéditions ant Re tre | ;Avec la semaine fin'ssant le 25 expéditions durant les quatre { La" premiers achats de bacon au
décembre 1943, se ‘erminait un au-

tre chapitre da-s l'histoire de no-

tre industrie prreine et de notre

commerce extérieur d2 bacon avec

l'Angleterr. En efiet, ca: à cette

date que le Canada achevait de rem-
plir le quatrième contrat de bacon

ave la Gr.-Br.tagne, lequel svait

été commencé 58 semain s aupara-

vant, À la fin de ce contrat, nos

   
  

J
<<
1e 5

PRENEZ LES

PILULES MORO

nées de guerre s'élevaient a dead’

 

billions de livres de bacon, soit l'e-

quivalent d’environ 17 millions dy
pics où à peu près le vombre qui

{nwoit été abattu de 1955 à 1939 €

Cunada dans tous les abattoirs sous

l’inspection du gouvernement féde-
rl, Duraut les dernières semaines

de 1943, les ventes de pores au Co

nada avaient atteint un niveau sans
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cars du dernier terme, commencè-

rent dans la semaine se terminant

le 21 1, vimbre 1442. Quoique, d'a-

aris bos conditions des ententes pré-

edertes, nos expditions devaient

c-inmereer en octobre pour se ter-

mirer en septembre l'année suivan-

te, à la suite du délai à remplir no-

cu troisième quota de 600 millions
de livres, nos exportations pour le

quatrième terme commencèrent à

la fin de 1942 et elles coincident

maintenant avee l'année de calen-
drier.

A ln fin de 1942, tous les achats

‘de bacon pour le quatrième contrat

s'élevaient approximativement à 92

millions de livres et les premières

livraisons eurent lieu dans la semai-
ne de Neel de la méme année. ,

Pour compléter le dernier quota
de 6075,000,000 de livres en 52 semai-

nes. il fallait expédier environ 13

millions de livres de bacon par se-

une; et pour faire nos expéditions

d'une façon aussi uniforme et régu-

litre que possible, l'Office du Ba-

von a dù, chaque année, mettre en

entrepôt une certaine quantité de

:bicon pendant les mois d'abondance

pour pouvoir maintenir les livrai-

zehs ù UN niveau raisonnable pon-

dat la saison où les arrivages de

pores sont moins nombreux sur les

marchés, Mais l’in passé, comme le

problème de maintenir nos expédi-

tiens à un minimum de 13 millions

du livres par semaine durant les

im is d'été, aurait nécessité une mi-

se en entrepôt trop volumineuse et
ave d'autre part l'on prévoyait un

; accroissement notable de Ia produc-

tion à l'automne Jon prit arrange-

ment avec le Ministre anglais des

vivre: pour n'expédier que 10 mil-

Ysns du livres pendant le troisième-

trimestre, quitte à se reprendre

tutomne quand les porcs offerts

x Vente seraient plus nombreux.

Ben eue ce compromis ait donné

ultats assez satisfaisants, il

ivé que les expéditions heb-

    

Quand la Lessive Gillett vient en

contact avec le dépôt de graisse qui
bloque votre renvoi d'évier, l’ob-

struction disparaît bientôt et l’eau
s'écoule normalement. Pourgarder
toujours libres vos renvois d’eau,
versez-y de la Gillett non diluée,

une fois par semaine.

Employez la Gillett en solution
pour nettoyer vos planchers sans

dur frottage et pour alléger tous
travaux de nettoyage. Elle agitetti-

cacement et vous évite bien des fa-

tigues. Demandez ;

ta Gillett aujour-

d'hui même.

9 Ne faites jamais
dissoudre la lessive
dans l'eau chaude.
L'uction de Ia les-
sive elle-mame ré-
chaude l'eau.

VAISSELLE À LAVERet

 

 

considérables

dait, à l'automne.

nicr, ont été moindres qu'on ne l'a-
vait prévu et qu’elles ont été plus

que l'on s’y atten-

Comme on 1e sait déjà, le prix de

vente de notre bacon en Angleterre i

port de mer canadien pour les flè-

ches Wiltshire de classe A, et de

$21.15 les 100 livres pour celles de

ubattoirs, l'Office du Bacon a éta-|s

bli une échelle de prix basée sur la|t

pesanteur, la classe et la qualité des| 1

carcasses variant de 817.25 pourles

flèches Wiltshire les plus grasses

$21.95 pour celles de meilleure qua-
lizé classées À No 1 et de bon poids,

classe B, Dans ses règlements aux |Y

et les plus pesantes de classe B, à Vraiment .…….

| nir jusqu’au mois de juin 1943, les

i câtés de bacon les plus pesants qu'il

l était permis d’exporter ne devaient

pag dépasser 80 livres, mais depuis

le 14 juin, on peut en expédier de|

80 à 85 livres et l'échelle des prix

fut ajustée en conséquence. Les “cô-

tés" de cette pesanteur qui étaient

classés A et de sélection No 1 rap-,

portaient alors $19.45 les 100 li-,

vres. |

Le 15 novembre 1943, le prix pay: |

aux maisons de salaison fut releve

de 75e les 100 livres, ce qui rame-

nait celui des flèches Wiltshire du

classe À à $22.50 et permit une

hausse de 55e les 100 livres sur Te |

marché pour les pores vendus abal-

tus. Cette hausse ne devait pas être

accordée avant que le quota de 1942-

 

 
cette date, il restait encore Une

quantité considérable de bacon i
expédier. Cependant, l'Office du

Bacon qui était devenu l'Office de-

Vivres depuis le mois de juin 1943,
avait fait assez d'économies au

cours du dernier exercice pour pou-

voir se permettre une pareille a-
vance plusieurs semaines avant que

le nouveau contrat (celui de 1944-

45) n’entre en vigueur. Te qui veut

dive que le prix du présent contrat

fut alloué un mois et demi environ

plus tôt qu’il devait normalement

l'être à une époque où les arrivages

étaient très nombreux, parce que

les producteurs considéraient les

pores trop bon marché et que l’on

voulait les encourager à continuer

leur élevage.

  
ll est aussi à noter que lorsque

lor conditions de notre nouvelle en-

tente avec l’Angleterre furent pu-

bliées par le Ministère de l’Agri-

culture du Dominion, le 22 octobre

1943, l'on annonçait en même temps

que certaines restrictions concer-

nant l'abattage des pores pour la|

consommation domestique ainsi que
la vente de leurs produits, devaient |

être abolies. Ce qui a été fait lu 25!

EE,
CARTES PKOFESSIONNELLES
— ET D'AFFAIRES —

Syrdic

—000—

MAURICE BOULANGER B.A, CA,

Syndie

GUY FORTIER,

REAL. A. RONDEALU,

71, rue St-Pierre,
QUERFC

43 ne fut complètement rempli et à)

noce

ar

NES

ASSVESCSIEE

Couptahles Auree

Maurice Chartré, C.A,
A-Emile Beaux ais, CA
F.-Harry Knight, CA,
Gérard Marceau, CA
Lucien Belair, CA
Jacques Angers, CA
Dollard Huot, COA
Raymond Fortier, CAL
Guy Bernard, © A
Hensley Bonrgonin, CA

MONTREAL

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Ter: 4R

25, rue de la Gare,

Montmagny. oclobre par la radiation de l’Ordon- |

nance No 1 de l’Office des Vivres !

qui limitait la quantité de pores à
IS

être écoulés sur le marché local et EEA.

nterdisait l'abattage des sujets dc
était de 821.75 les 100 livres ul reins de 180 livres abattus dans le: ‘

abattoirs sous inspection.

Voilà en résumé l'histoire de la

ente de notre bacon en Angleterre
wvant l'accord qui a été conclu en.

re le Canada et ce pays à la fin de

942,

J.-E. BISSON, agronome,

 

(suite de l’avant-dernière page)

Jos. Marineau, B.A. LL.L.
AVOCAT

MONTMAGNY

31, du Depot Tel. 194 
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B.A, CAL

Tél.: 2-4079
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Médecin-Vétérinaire
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Tél.: No. 58
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istoire
Le coût de li plupart de ces

augmentations a étu absorbé, et.
dans la plupart des cas, à l'avan-
tage du consommateur.

  
i "UNE des pires conséquences

des guerres dans le passé
était la hausse du coût de la vie
qui s'achevait dans l’inllution.
Ce fléau sapait la vitalité des
nations, et la pauvreté et l'injus-
tice s'ajoutalent aux malheurs de
la guerre.

  

  

    

  
  

  
  

 

  
  
   

     

 

  

   

  

   

  
  

 

  

    

  

Le maintien du plafonnemen:
n'a pas été une tiche facile. Mais
les résultats qu’on a obtenus
valaient l'effort qu'on a fait. De
1914 à 1919 les prix s'étaient

Tout fnissuit par lu chante
verticale des prix et le chomage.

put Cleves de 607. De 1939 à 1941
l'augmentation n’a été que deAujourd'hui. nous somrivs re-

- 1897,
solus a écarter ce danger. 8%

SN, iE

L'effort du peuple canadien …
tte suffisamment heureux pour
être remarqué par d'autres pars.

Nous avons duji réalisé dc
grandes choses pour éviter la
répétition ru ce désastre de
l'élévation des prix que nous 25
avons connu dus les guerres i
précédentes. Nous devons continuer à tcnir.

Il ne faut pas que l’histoire se
répéte. Nous pous ons faire mica:
encore,

Nous avors payé des impôts
plus élevés. Nous avons acheté
des obligations de la victoire.
Nous avons strictement limité oy
tes profits,

+ Nous pouvons tous aider—
2

En nous interdisant toute dépense
qui n'est pas absolument nézes-
saire et en achetant des obligu-
tions de la victoire.

Nous avons plafonné les prix.
Et pour maintenir ce plafond,
nous avons eu recours au Con-
trôle des salaires et des gages.

   

  

  

  

En n’accumulant pas de vivres, €:
en ne faisant pas d'achats cu
marché noir.

En ne profitant pas des conditin-"
créées par la guerre pour réclu-
mer des prix, des salaires, ces
loyers et des profits plus élevés.

(Le deuxième d'une sérle d

messages du gouvernement

canadien soulignant l’impor-

tance d'onrayer la hausse du

coût de la vie et de conjurerle

danger de la déflation).

au cours de l'été der- {c'est-à-dire de 55 à 65 livres. À ve- existence même de In démoera-
tie qui est en jeu lorsqu'un Parle-

ment qui a pour devoir d’essenc”

de contrôler les fonds publics est

entravé dans sa tâche par des

commissions gouvernementales de

venues dangereusement puissan-

tes. Pour un coup, M. Culdwe!!

Tél. 202

Dr J. M. Bernatchez
tnirurgien-Dentiste

4, de la Gare.

FOURNIER & DESILETS Rayons X
AVOCATS

37. rue de la Couronne,

Quebee

Téléphones: 2-1561 3-118

 

 pourrait nous faire penser qu'il

croit au contrôle parlementaire

des affaires publiques, I à une

telle occasion de se rendre plus

ponulaire en exigeant que ce con-

trôle parfait soit réel, agissant, «t

étendu à tous les agents, quels

qu’ils soient, commis à la dépen-

se des argents du contribuable.

{Cemmuniqué)

Il ne faut pas oublier que les prix
de la période de base s'appliquent

à la vente des “peanuts” écalées.

Ne laissez pss la porte ouvert

vluæ qu’il n'est indispensable

Dr PAUL BIGUÉ
Médecine Générale

RAYONS-X
Electriques
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Tél. 123

MONTMAGNY
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FOURRURES

A THIBAULT
R
sax
Vv

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

—o—

  
  

    

En vous retirapl eux

HOTELS

FOR
Modernes,
à l'épreuve et parures de cou.
du feu . okicorreI. Notre atelier est à votre

ment oitués disposition pour tous travaux,
Mactionnement BR

   
tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS
— CHEZ —

L.-P. THIBAULT,Enr.
282, St-Jean, Québec

pas plus que 4

1250
par personne pL

Pour carte ou RY
dépliant, I»
écriver à

FORD HOTEL CO.
Montres!

 

   
   

  
    
  

   

 

  
    

HEMINHEPATTINAY
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 26 SEPT. 1943

MONTMAGNY

Convois allant à l'Ouest
135, Local tous

 
 
 

Stmictement payable d'avance.

La date qui se trouve a la
suite de l’adresse des abon-

nés est la date d'expiration de

l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 44 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1944 et qu’on est

e nrègle. Si, un mois après

chaque semaine. . ; les jours . 8.39 a.m.ABONNEMENTS: NOTRE JNURNAL No 59 Océan Limité, tous
Canada, District, 1 an $1.00 moe So - les jours , . , 11.44 p.m.

Can. Hors Dist, 1 an $1.50 No 1 Express maritime,
Etats-Unis, 1 an $2.00 tous les jours . 11.48 a.m,

No. 81, local tous les jours
dimanche excepté . 6.37 p.m.

Allant à l'Est
No 32, local tous les jours

Dr J. C. DARVEAU
26, rue St-Thomas dimanche excepté . 10.08 a.m

Tel. 257 No 2 Express maritime,
tous les jours . 6.37 p.m.MEDECINE GENERALE Nu 136, Local, tous

’ ,

les jours 7.38 p.m.
 
 
 l'envoi de l'abonnement, la da- No 00, Océan Limité, tous
 te n’est pas changée, nos a-

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d'express, a

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Frière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal.

NANCIE |
   =bonnés nous rendraient servi- | —————ee—ce en nous signalant cet oubli.(a

leg jours . , 7.01 am.

 

Téléphone 73
GEORGES HEBERT

Notaire
Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèques ou débentures
Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsallité, Autos.

64, rue du Dépôt me = Montmagny

 



 

aTRA an fa
Corriveau, Jules-Aimé, Ls-Goorges

et Marcellin Normand, Honoré Mer

cier, Jean-Paul Gaumond, Philipp

Ouellet, Philippe Fortin.

- —

Toujours Dignes de Confiance
”

E E On remarquait aussi: MM. Ad-

jutor Fortier, Edmond Rousseau

Alphondor Labrecque, Raymond Cô-

16. Maurice Hébert, Roméo Couil-

lard. Rodolphe Marois, Ferdinand,

Montcalm, Paul-René et Marcel Ga-

guon, Louis Corriveau,

|

Narcisse

Proulx, Jos. Boulanger, Edgar Bou-

let, Wilfrid Laberge, Henri Gau-

‘veau, Ernest Côté, Pierre Corri-

veuu, Eutrope Méthot, Ls-Georges

énient: MM. Claude Boulet, Mau-

{|

“crtier, Elz. Boulanger, Paul Pa-

rire Nicole, Clément Corriveau et |vis, Emile Gaudreau, Emile Bou-

Raymond Auclair. langer, Thomas Lacombe, Télespho-

Le drapeau des Croisées, suivi |re Coulombe, Raoul Lévesque, Ro-

d'>y grand nombre de membres, pré- tand Nicole, Jos. Gaudreau, Albert

cedait le cortège funèbre, Tenaient

|

Thibault, Emilien Collin, Jos, Gau-

jvs rubans: Miles Gérvaise Auclair, |mond, Paul Casault, Rolland For-

Marguerite Thibodeau, Thérèse [‘in. Wenceslas Bernier, Roch Fra-

; 9 : i tte, R: au er-
Jésus, Québec, à l’âge de 12 ans, Gaudreau ct Yvette Cloutier. dre,Kobert co

La levée du corps fut faite par| Le deuil était conduit par son pè- ord Collin, Jos. Bernier, Ar-

M, le chanoine A. Lessard, curé, ct ve. M. Ovila Corriveau; ses frères: mand Morin Gérard Langlois, Elz.

te service fut chanté par M. l'abb* Jean-Marie, Alexandre, Donat €tl(nudreau et plusieurs autres.
Candide Normand, cousin de la dé- | Reré; ses oncles: MM. Raoul, Tan- La divection des funérailles avait

funte. M. l'abbé F-X. Dubé ussis-"dido Corriveau, Edouard Normand, été confiée à M. Chs Dubé, de Mont-

tait au choeur. !Téopold Genest, Louis Boulanger,

La croix était portée par M. Pa- Altred Proulx; ses cousins: André,

trice Huot. Les porteurs du corps \enunt, Gérard, Philippe et Joseph

  

Vous obtiendrez le maximum de satisfaction pour

votre ration.

Funérailles de Mlle

Pauline Corriveau

Samedi dernier, ont en lieu le

funérailles de Mlle Pauline Corri-

veau, fille de M. Ovila Torriveau et

de feue Dame Anna Ouellet, décédér

le 29 mars, à l'Hôpital de l'Enfant-

 
magny.

La défunte laisse pour pleurer sa 
 rememsamnrmeee ropm +nmtree

 

Le major F.-Georges Triquet, commandant de ia c.mpagnie “A”, du second bataillon de réserve des

Fusiliers du Saint-Laurent, est de passage à Québec. Ie maior Triquet, père du héros Paul Triquet, V.C,
s'est retiré à l'hôtel Clarendon, ou il est l'invité du yrérant de cet établissement, M. Philippe Drapeau. Cet-
te photo nous fait voir, de gauche à droite, le briga “r Edmond Blais, MX, commandant de la région

militaire de Québec; Yolande Triquet, enfant du ma ur Paul Triquet; le major F.-Georges Triquet; Clau-

de Triquet, enfant du major Paul Triquet; M. Jos. Beaulicu, député provincial de Témiscouata; Mlle

Yvette Triquet, tante des enfants, et le Lieut-col. J-Julien Chouinard, directeur du recrutement, au dis-
trict militaire de Québec. (Photo “Relations Extérieures” Armée)
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LE MAGASIN POLLACK SERA
FERME TOUS LES LUNDIS
MATINS JUSQU’A 1 HRE |

à partir de jundi ie 10 avril, lendemain de Pâques
Tout notre personnel, qu’il soit engagé à l'heure ou à la

T semaine, sera payé pour le lundi matin, la même chose, quoi-
qu’il ne travaillera pas. Ceci a été autorisé par la Commission
Régionale du Travail sous le numéro P.C. 9384.
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Nous sommes assurés d'avance que le public acheteur
coupérera avec nous en faisant ses achats durant les autres
heures d'affaires de la semaine. Depuis 40 ans que nous som-
Mes en affaires, nous avons toujours considéré que le “PUBLIC
PASSE EN PREMIER" mais nous avons aussi fait une étude de
notre personnel et nous en sommes venus à la conclusion qu'il
serait avantageux de lui accorder une demi-journée payée de
repos de plus pour lui permettre de voir à ses affaires person-
nelles, telles que :

© Achats ® Dentiste © Docteurcie.etc.
De plus, lors de voyages, de promenades ou de séjours

  

“LE PEUPLE*, VENDREDI LE 7 AVRIL 1944

CEPUISEE”
ET ALARMEE

Se trainer d'un jour
à l’autre — incapable
de faire son ouvrage
et bourrue avec ses il
enfants — quelle vie!
On blime les nerfs”
quand c'est parfois le
rein quifaillit. L’or-
ganismese charge d’in-
puretés: maux de tête
et de rein ont <cuvent beau jeu. Les Pilules
Doda aident à le nettoyer, donnant à la
nature une chance de restaurer santé et
énergie Faciles & prendre. Sires. fp

Pilules Dodd pour le Rein

   

perte, soh pére et sa belle-mére, M

et Mme Ovila Corriveau, ses freres:

Alexandre, de Windsor, Ont., Donat

étudiant au College de Ste-Anne,

Reré et Alcide; une soeur, Lauren-

ce,

Nous offrons à M. Corriveau et

à sa famille, l'expression de nos
plus sincères condoléances.

Nous publions ci-après ln liate

des offrandes  déposées sur cette

tombe:

Tributs floraux: M. Alexandre

Corriveau, les employés  Somoke

Fund Plant, de Windsor, Ont, la

cie M. E. Binz Ltée, les cousines
Normand, Corriveau et Huot.

Télégrammes de sympathies: MM.

Téon et Lionel Corriveau, Ottawa.

M et Mme Maurice Normand, Hull,

Graticn Bernier, camp Borden, Ont.

Messes: Syndicat National du

Textile, Club Skibourg, Alex. Jean-

Marie et Laurence Corriveau, les;

roisées du Couvent, M. et Mme

Ovila Corriveat, Mme J.-Eddy T i-

bault, MM. et Mmes René Corriveau

Marcellin Normand, Napoléon Tal-

bat. MM. Venant Corriveau, Ls-G.:
Normand, Patrice Corriveau, M°'

et Mmes Candide Corriveau, Mau-

rire Marquis, Familles Epiphan-;

Langis, Edouard Normand, M. Chs-
Henri Dubé, MM. et Mmes Jules- |

A. Normand, Jean-Paul Gaumond.

Albert Forriveau, Rosaire Corri-

veau, J.-H. Poitras, M. l'abbé Can-
dide Normand, M. et Mme J.-A

Fortier, Mlles Jeanne et Yvonne Ta

gacé, Huguette Loreau, Pauline La

berge, Eliane et Jacques Corriveau

MM. et Mmes Nap. Coulombe, R

Tévesque, Alfred Proulx, Louis

Boulanger, Léopold Genest, Gérarl

Corriveau, Jos. Ouellette, Raoul

Corriveau, Maurice Normand, M

‘abert Marchand.

 

CASAULT

«INI PIERRE =

| BAPTEMES

i M. et Mme Numa Proulx (Wil-
(K-hnne Casault) font part à leurs

"parents et amis de la naissance

d'un fils, baptisé dimanche, le 19

mars, sous les prénoms de Joseph-

L'uis-Marie-Fortunat.

Farrain et marraine: M. et Mme

Eruile Cloutier, de Montmagny, on-
cle et tante de l'enfant. Porteuse:

Mile Agathe Casault, de Montma-

HLy, tante de l’enfant.

Le même jour, à été baptisé.

Marie-Mievle-Pauline, enfant de
M. et Mme Alexandre Proulx (Si-
nonne Delagrave).

Parrain et marraine: M. Mauri-

ce et Mile Lucienne Delagrave, on-

cle et tante de l'enfant.

-M, et Mme Léo Coulombe (Lu-
cienne Létourneau) sont aussi les

hetreux parents d'une fille, baptisée

le 23 mars, sous les prénoms de
Marie-Thérèse-Cécile.

Parrain et marraine: M. et Mme

Léon Kirouac, amis de la famille.

Perteuse: Mme Alphonse Létour-

eau, grandmere de enfant.

Nos félicitations.

M. Amédée Lecomte, pilote, s'est
rendu à Québec, la semaine derniz-

re, en voyage d'affaires.

-Mme E.-C. Lislois est de re-

tour d'un voyage à Lévis, ol ell:

aest rendue à l’occasion des funé-

railles de son cousin, M. Arthu:
Léry,

 

Mine Maurice Mayrand, de Qué

bec, a passé quelques jours che

M. Euvéne Bouffard.

M. Gérard Blais, est allé en pro-

menrde à Québec, chez des pa-

ents et amis.

M. et Mme Omer Samson de

St-Pierre, et M. P. B.uffard d«

Quétec, ont visité leur père M.

——meEm

  

LE TABAC oe
A CIGARETTES
  

  

 

   
   

donne pleine valeur
a ceux qui font leurs rouleuses

Acheter le contenant d'une A livre . . . il oot écoscmiquee -

L’asastronomie
LE SOLEIL jd la Terre). Ce sont des boulever-

Poursuivons notre voyage ot quit- setments formidables de la surface
tant la Lune dirigeons notre enurse Fôlaire avec des profondeurs esti-
vers le Soleil. Si notre satellite est Mécs de 50 à 1,000 km. Par leur dé-
X 384,000 km, le Soleil est singuliè- Placement, elles montrent que le
rement plus éloigné à 148,560,007| Soleil tourne sur lui-même en 254
“m en moyenne car l'orbite qui dé- jeurs environ, selon la latitude.
rit la Terre autour de lui est el- Chaque tache n'a qu'une durée
‘ptique, d'existence limitée qui n’est pour
Rmarquez que sur l'orbite par. Crtaines que d'un jour ou deux(

vourue pur la Terre autour du So- Mis qui pour d'autres peut atte:n-
let nous sommes au point le plus re plusieurs mois,
“appr ché (périh lic) 4 147 millions! Si tout ¢ rps lumineux qui rayon-
‘e km vers le ler ‘anvior ot au pain © perd de sn masse, le Soleil perd

£

|
|

 

plus éloigné (aphélie) à 152 mil- millions de tonnes par seconde
Pus de km overs be Ler juillet. Ajn- [Pur son rayonnement calorique. À
*, contrairement u la croyance © rythme et sans apport nouveau,
mmuns, nous sommes plus pros a euleulé qu'il surait épuise en

C1 soleil en hiver ct plus loin de (,600 milliards d'années! M y a
ni en été. Por consequent, pour par-| *e re de la réserve, vous voyez.

 

ler exuetement il ne “adrait pus di- | l'OTOSTHERE
te avi promir beau jour de prin-! Ta surface solaire observée avec
‘omps. “On set Ben quel sole | no fort gros-issement ou d'après

s rappr e2e0 11 même gue ln Tope phot graphic i grande échelle,
rece ranpr oe edu Soleil. «ppar it e-mme constituée, en de- Eugène Bouffard.

Mme Gérard Daigle, de Québec,

~st en promenade chez son pér:,
+i. Ovila Clavet.

Mme Georges Corriveau, de St-

Valler, est vonve visiter son pêè.«

L vis Casault.

Mile Marguerite Bouff.rd s'e.

rendue a Quésec chez sa soeur,

Mme Olivier Mathieu.

M. «t Mme Robert Clavet, de

St-Raphel, sont les heureux pa-

rents d'un fils baptisé le ler a-

vril sous les noms de: Joseph ()-
via, Robert Gaétan, Parrain et Affiliations: Mlle G«urvaise Au-

clair, MM, et Mmes Alphonse Mo-

risset, Honoré Bernier, P.-E. Allard

Mme Ferd. Rochefort, Mlles Bern.

Rochefort, Cécilix Gaumend, MM

Paul-René Gagnon, André Corn

veau, MM. et Mmes Wellie Beau-

Lemieux, Laurent Fortier, Ferd

Gagnon, J.-O. Blouin, Montcalm Ga

gnon, Nocl Lemicux, Famille Edzar

Fortin, Mlle Antoinette Gagnon, Fa.

Ensiile Vve Aim? Huot, Mme Jos: ph

‘orriveau, Denise Gaumond.

Bouquets spirituels: Les Croisées

du Couvent, Maurice Langl-is, It

classe de Philosophie Jr, Ste-Anne.

Îles Croisés du Collège S.-C., Alban

Lord, Gertrude Gaudreau, Charlot-

te et Louise Walsh, Marguerite

Thibodeau, Mlle Joséphine Corri-

veau, M. l’abbé F.-X. Dubé, ecc!.

ses compagnes de 2e classe, Jean-

de Service sélectif, si

mort, J.-Louis Bernatchez, Lomer!

marraine: M. et Mme Ovila Cla-
vet, grands-parents de l'enfant.

TROIS-SAUMONS
M. Lé: Vacher est dans su fa-

mille pour que'que temps.

M. Emilien Portelznce, en voy--

ge dans l'Abititi, est actuellement
dans sa famille.

M. Arthur Merc‘e- ses rend

à Québec de nièrement.

Mle Armardine Bourgault «s

de retour de Lévis, l'invité de son

:nele M. Maranda.

Le soidat Roger Fortin, récem

ment arrivé de Kiska était d n

sa familie il y a quelque temns.

i

 

t aul et Gaston Cloutier.

Un grand nombre de cartes de

sympat.ies ont aussi été déposées sur cette tombe,

 

  

RENOUVELLEMENT DES LIVRES
D’ASSURANCE-CHOMAGE

rs- À Tous les Patrons:

Tous les livres d'Assurance-chômage pour
l'exercice finissant le 31 mars 1944, doivent

être échangés contre de nouveauxlivres.

Veuillez donc communiquer immédiatement
avec votre plus proche bureau de Placement et

vous n'avez déjà échangé

les livres de vos employés. 
sieurs de

à la campagne en fin de semaine, nos employés pourront revenir
durant la matinée du lundi sans pour cela devoir interrompre
leur soirée du dimanche. Ce sera aussi une occasion pour plu-  Vous vous rendriez passible de

peines rigoureuses si vous né-

gligies de verser les cotisations

de vos employés assurés et de

renouveler les livres d’assurance,

Ta d'ffér nee ds sion vent or dos taches, par une multitude

nen pas de la proximié plus val + petites plaques brillantes généra-

moins gra de de lu torre par rap leass tell ptique: qu'on a compa-

port au soleil, ma - Pi cli nion À + de: vrai s de riz se détachant
ln Terre sir son ax >, ve qui hn fi | tout fond plus sombre d'un dia-
présenter son p‘l> Nord cu éti ore or de 20 à 1400 km et animés
son pôle Sud en hiver e res de newt mens © ntinuels, comme
ainsi plis cu moins longtempe 1,

plis au mois

porpeued rassformation. On

obl'qvement | pps que lu masse p otosphéri-

‘avons x fuires. Le Sol il est ent v tst ure masse fluide asimée de
velume 1 million 500,000 fois plus lt cvienet  continuels où se pro-
gros que la Terre et sn musse est 'diisont par des différences de den-

322.000 fris cell d'la Torre. S nyte de © dilat'ons analogues aux

dismètre à l'équateur est de 1303-0 sues dt nos océans.

060 km, (celui de la Ter 12.755

km). | Au occurs du mois de mars, un

Eupposez que parventt rie Noob hétomêne que nous connaissons a-

leil, après ce vey ge de 150 mil. | » ecrtitude cependant, est celui

lors de km, vous regardiez la Trr-tan s'est produit le 20 mars dernier,

ta suivr.)

re, elle Ye “ous apnaratrait pa a wed bo Soleil à traversé à l’Equa-

car dha che- r eleste, de lhémisphère aus-

vor (200d med plier 02 om, ma, car dans lhémisph.r: boréal. A

moment le plan qui contient le

eteur d° dir.ction de la Terre et

axe i clin“, se trouve à être

Jean de Croix, “aus 1 valle fr x.ctement perpendiculaire au plan

tile de l'humanité” H y a cajan! passe par le centre du Soleil et

plus large cu Pena?

de votre oeil. C'est in petit on ve oo
;

rité. et il simile que nus cotron

sen la porle di my="" ue sein

que nous y avaneins encore ot [oo centre de la Terre, c'est-à-dire

fort loin au cours le votre voyag- {1 plin de l'écliptique. M résulte

Les tuches solares. Depuis lony-1 *ne telle position que le Soleil
temps les Chin i- ent su que le S -| die p-ncant 12 heures, pour tout

lei} avait des faches en le regar-[j int des deux hémisphères terres-

dant avec un simple verre fumé.! ves marquant ainsi la fin de l'hi-

Elles sont visibles à l'oeil nu lirs- xer p ur l'hémisphère “boréal” et

qu'elles atteignent 36.000 km de pla fin de l'été pour l'hémisphère

Jargeur (environ 3 f is le diamètre “anstral”. Robert PROULX

IN£ ST UN SIGNE CERTA
ES" DEPRINTEMPSlt

 

 

    

    

     

 

  SORES Ve& LACQUERS
  
 

Îl suffit des premières approches du printemps pour qu'immédiate-
ment tous ceux qui ontl'intention de peinturer “découvrent” l'ensei-
gne fomilière Martin-Senour, bren qu'elle soit en évidence durant
toute l'année. C'est que le printemps 6 toujours été la saison propice
à la protection et l'embellissement de la propriété au moyen de

 
PRENDRE L'W BON REPOS TOUS LES LUNDIS MATINS

A partir de lundi le 10 avril, nos heures d’affaires seront |
les suivantes :

Lundi 1 p.m. à 6 p.m. -- Mardi, mercredi, jeudi, vendredi
9 a.m. à 6 p.m. -- samedi jusqu’à 10 heures p.m. i

ST
E
T
E
E
E
T
Y
E

Membre de la Fédération Canadienne des Détaillants      
 

échangé.

L'HON. HUMPHREY MITCHELL,

Ministre du Travail

comme l’exige la loi.

A Tous les Employes: “wa

Si vous êtes un assuré, protégez vos droits à

prestation en voyant à ce que votre livre soit

LA COMMISSION D’ASSURÆNCE-CHÔMAGE

peinture et que l'enseigne Martin-Senour est le symbole d'une
peinture durable, 100% pure.

Partout où vous voyez l'enseigne Martin-Senour vous êtes essuré
de trouver là une peinture résistante et d'une beauté de longue
durée. C'est l'enseigne qui accueille d'un méme coup le printemps
et la perspective d'embellir tout en a noire devoir
civique de protéger la propriété.  

. PEINTURE 100%PURE,VERNIS & EMAUX

 

 MARTIN-SENOUR
CAND.DE A. LUKKIVEAU

ose distributeur local 
  Rue St-Pierre _ Montmagny

L
e
d



“LE PEUPLE”, VENDREDI LE ? AVRIL 1944

 

 

    

   
 

  

= $
SAS

NT

9):CANADIEN
EX NATIONAL     

DEPUIS L'APPEL
AUX ARMES

MOINS D'UNE HEURE après le début des hostilités,
le Canadien National entreprit ce que l’on sait
être aujourd'hui la plus grande et l'une des
plus difficiles tAches de guerre au pays. Son
effort s'est maintenu jour et nuit et sans in-

terruption pendant quatre ans et demi,

DU 10 SEPTEMBRE 1939 au 10 mars 1944, le Cana-
dien National a transporté plus de 100 millions

de voyageurs et 300 millions de tonnes de mar-

chandises, Depuis le début de la Zuerre, les

wagons-restaurants du Canadien National ont

servi 13,631,387 repas.

©

LE CANADIEN NATIONAL a transporté non seule-
ment le matériel de guerre mais aussi les ma-

tières premières qui ont servi à sa fabrication.

Sans ce double service, la formidable produc-
tion de guerre du Canada, objet d'émerveille-

ment mondial n'eÂût pas été possible. Le Canadien
National lui-même construit des balayeurs de
mines, des cargos de 12,000 tonnes, des canons

de marine, des affûts de canon, des pièces d'avions

et des accessoires pour d'autres fabriques de

canons.

DES 100 MILLIONS DE VOYAGEURS transportés, un
fort pourcentage est constitué par des troupes
en route pour les camps d'entrainement ou les

ports d'embarquement.

LES NAVIRES DE LA COMPAGNIE, bien que leur nom-
bre ait été réduit par les torpillages ont servi

vaillamment comme croiseurs auxiliaires armés,

navires-hôpitaux et transports.

®

LES SERVICES DE TELEGRAPHES ET DE MESSAGERIES du
Canadien National ont fonctionné a plein ren-

dement, selon les exigences de la guerre.

Les neuf hotels du Canadien National, ouverts

toute l'année dans les grandes villes échelonnées

d’un océan à l’autre, ont rendu des secours

essentiels A tous ceux qui étaient engagés dans
l'effort de guerre. Nos hôtels d'été ont été fermés
pour la durée de la guerre.

229 DES EMPLOYES de la Compagnie se sont en-
rôlés en 1939. Au cours des campagnes d'Emprunts

de la Victoire, le personnel, hommes et femmes,

du Canadien National, à souscrit pour plus de

$26,924,600 d’Obligations de la Victoire.

LES LIGNES AERIENNES TRANS-CANADA (Alr-Canada),
une filiale du Canadien National, ont transporté
435,000 passagers depuis le début de la guerre,
9,417,000 livres de courrier aérien et 1,476,000

livres de messageries. Air-Canada survole aussi
l'Atlantique régulièrement avec le courrier des

troupes canadiennes.

  
Reet et Letee
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Le Canadien Netional a eu l'avantage de se joindre à tous les citoyens

du Pays, y compris les membres des forces armées, dans la poursuite de

la guerre. La Compagnie croit que les Canadiens seront heureux de savoir

de façon générale ce qu'elle a fait pendant la guerre.

Extraits du rapport annuel du Conseil d'Administration

du Canadien National:

L’OBJECTIF EX 1943, comme pendant les autres années de guerre, a été de supporter de tout

notre pouvoir et avec tous nos moyens l'effort des Nations Unies. Toute notre énergie a été tendue

dans ce sens. Les exigences des forces armées, de l'industrie et de l'agriculture en transport et

autres services, ont été rencontrées dans les neuf provinces du pays et les importantes régions des

Etats-Unis que nous servons.

TRAFIC RECORD
Ces exigences ont été plus grandes que jamais,

le trafic sur les lignes du réseau, en 1943, ayant

été de 17.37% plus grand qu'en 1942, l’année de

guerre record, et de 44.777. plus grand qu’en

1928, l’année de paix record. En 1943, la Com-

pagnie a transporté deux fois plus de mar-

chandises qu’en 1939, et le trafic-voyageurs a

été quatre fois plus considérable qu’en 1939,

Malgré tout, le déplacement d’une énorme

quantité de matériel de guerre et d’un grand

nombre de militaires s’est effectué tel que

réglé. À aucun moment les standards de sécu-

rité n’ont été sacrifiés.

FABRICATION Ds MATÉRIEL BE GUERRE
La Compagnie a déployé également plus d'ac-

tivité dans la fabrication des munitions et la

construction de navires.

CAPACITÉ DE GAIN DU RESEAU
L'exploitation, en 1943, a démontré la capacité

de gain duréseau. Celui-ci a prouvé de nouveau

qu'il pouvait faire un immense chiffre d'affaire

de façon économique et satisfaisante.

Après prélèvement sur le revenu de tousles

frais d'exploitation (y compris l’entretien, la

dépréciation, l'amortissement des industries

de guerre et les réserves d'inventaire), des

réserves pour pensions contractuelles, des im-

pôts, des intérêts sur la dette consolidée et

sur les prêts de l’État, le surplus, remis en

argent comptant, à l’État, a été de $35,039,412.  

QUOTIERT D'EXPLOITATION
Le quotient d'exploitation en 1943, fut de

73.649, (un record) contre 76.93% en 1942 et

81.999, en 1928, année de paix record.

Il est intéressant de signaler que le trafic

de guerre, fort augmenté en 1943, a été trans-

porté avec 16.6 pour cent moins de locomo-

tives, 15.4 pour cent moins de wagons à mar-

chandises et 5.1 pour cent plus de voitures de

voyageurs qu'en 1917, quatrième année de la

dernière grande guerre.

SERVICES SPÉCIAUX
La Compagnie a eu l'honneur d'être choisie

pour fournir des trains et autres services au

Premier Ministre Churchill, au Président Roose-

velt et à Madame Chiang Kai-Shek durant

leur visite au Canada en 1943,

PERIODE D'APRÈS-GUERRE
Un état de choses changeant imposera de

nouvelles méthodes d'exploitation ferroviaire

et de nouveaux genres de services, et il faudra

continuer les rechercites en vue d'améliorer

l'industrie sous tous ses aspects. C’est pour-

quoi la Compagnie a inauguré un programme

de recherches qui, non seulement vise à amé-
liorer les services et à rendre l’exploitation

plus efficace, mais embrasse aussi les pro-
blèmes de reconstruction et de réhabilitation

dans l'après-guerre.

LES HAUTS FONCTIONNAIRES ET EMPLOYÉS, dans tous Jes services du réseau, se sont
efforcés loyalement et avec succès de remplir les obligations sans cesse grandissantes résultant

de la guerre et la Direction se plait à reconnaître leurs efforts et à les en remercier. Les relations
harmonieuses entre la Direction et les employés se sont continuées durant l’année, selon la tra-

dition. La Direction désire aussi exprimer ses remerciements aux expéditeurs et au public voyageur

pour leur coopération et leur compréhension sympathique desdifficultés d'exploitation causées

par la guerre, Le Président et
Directeur général:
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Le plus grand réseau de chemin de fer en Amérique
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Renseignements intéressants sur la sus
pension du rationnement de la viande

M. D.-C. Abbott, M.P., secrétaire

parlementaire du Ministre des Fi-
tances ,a divulgué quelques rensei-

gnements intéressants lorsqu’il a

annoncé à la Chambre des Commu-

nes, le 29 février, que le rationne-

ment de la viande serait suspendu

 

intérieurs au taux actuel de con-

sommation, et que nous n’avons pas

les moyens physiques qu’il faudrait

pour exporter ce surplus. Dans ces

circonstances, il est logique et rai-
srnnable de suspendre temporaire-

ment le rationnement.
pour le moment, Il a fait remarquer| M. Abbott a dit encore que les
qu'une revue de la situation actuel- 2irivages de bestiaux de tout gen-
le indique que les approvisionne-|re sur les marchés seront abondants
ments de viande sont en excès de la pendant encore deux ou trois mois.
quantité nécessaire pour les besoins Pendant les huit premières semai-

 

ELIMINEZ LES POISONS...

Votre systéme constipé vous rend
un mauvais service, Il vous fait pa-
raître inférieure en jugement, en
vivacité, en humeur, On préfèrera
l'autre. Il est si facile d’élimimez
la source du mal; en effet, “une
ou deux ROBOL,ce soir, effet de-
main matin”,
Ne laissez pas l’'empoisonnement

délabrer votie santé. Les tablettes
ROBOL, grâce à une drogue spé-
ciale ne donnent pas de colique.

TABLETTES R 0 B 0 |

25 cents Ia boite

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1556, St-Denis, Montréel

 

CONTRE LA
CONSTIPATION

 

   
Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

A 3c la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne sante et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, ma, de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau, — En vente dans

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée,

contre 39 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS,distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL

 

 

 

t,-3Pour vos .

IMPRESSIONS
De toutes sortes . . .

Adressez-vous à :

LIMPRIMERIE DE MONTMAGNY,
.-N.-A. BECHARD, Prep.

55, St-Jean-Baptiste, _ MONTMAGNY
Attention apéciale aux commandes par la malle.   
 

nes de 1944, les abattoirs industriels
inspectés du Canada ont abattu 780,-

000 pores de plus, 50,000 boeufs, 10,-
000 veaux et 30,00 agneaux et mou-

tons de plus que dans les semaines

correspondantes de 19483. Ces chif-

fres représentent, pour les huit se-

maines de 1944 au regard des huit

semaines correspondantes de 1943,
une augmentation de 80% pour les

paires, de 50 p.c. pour les boeufs, de

20 p.c. pour les veaux et de 35 pc.

pour les agneaux et moutons. Ce

n’est qu’au prix des plus grandes

difficultés que les abattoirs indus-
triels ont pu recevoir et préparer

tous ces animaux.

En raison de ces arrivages inusi-

tés de bestiaux, les moyens de con-

servation ct de transport ont été

tout à fait insuffisants. À la fin de

février, il y avait plus de 102 mil-;

lions de livres de viande en magasin |

frigorifique, près de deux fois au-

tant qu’à l'époque correspondante

l'année dernière et 65 pe, de plus

que la quantité normale à cette é-  poque de l’année. En dehors de cet-

te quantité de viande, il a fallu é-

galement pourvoir à la conservation

au froid d'autres produits alimentai-

res et il n’y a pas actuellement de
réserve locale frigorifique au cas où

une urgence imprévue se déclarerait

par suite de retards inévitables dans

les expéditions.

Au cours des huit premières se-

maines de 1944, la quantité de vian-

de exportée outremer a dépassé tou-

tes les précédentes,

M. Abbott a expliqué que le ra-

du, mais pas abandonné, et il a in-
3isté sur le fait qu’afin de faciliter

tème de permis d’abattage, et l’o-

bligation de marquer sur toutes les

viandes abattues le numéro du per-

mis, restera en vigueur. On se pro-

pose, toutefois, tant que le ration-

tre aux cultivateurs d’abattre leurs
propres bestiaux pour les vendre di-

rectement aux consommateurs, sans

qu'ils soient obligés de se procurer

un permis ou de marquer la viande

ainsi vendue.

  Vraiment…
Bravo pour L'Eclaireur (Beau-

ceville) qui vient de publier sur
la Beauce éconcmique un numéro
spécial de 156 pages, en couleurs,
excellent du triple point de vue
de la documentation, de la typo-
graphie et de la rédaction. C'est
une initiative qui fait honneur
non seulement à Pierre Quirton
et à Georges Bonin, mais à toute
la presse hebdomadaire. Dans les
anales de celle-ci, le confrère
beaucercn vient d'écrire une belle
page.

Tandis que nous sommes au
chapitre des hebdos, on nous per-
mettra de souhaiter que le gou-
vernement nous rende mieux jus-
tice quand à l'impression, qui s’en
vient, des listes électorales. Cel-
les-ci, dans le passé ont pris trop

souvent le chemin du quotidien,
des grands centres. On pourrait
encore favoriser l'hebdo rural de
la publication des avis officiels
concernant son district. Du reste,
le public y trouverait son compte,
une information qui lui manque
trop. Car telle “gazette” qui veut
étre ‘‘officiel” n'est guère lue.

+...

Berveley Baxter, en parlant de
son Voyage en Irlande, s’étent sur
le point de vue de l'Eire. L'Irlan-
de, dit Baxter, prétend faire ainsi
comme les autres pays, sauf l’An-
gleterre et la France, qui ne sont
entrées en guerre que lorsqu'ils
ont été attaqués. Nous sommes
conséquents en étant neutres, pen
se De Valera. Mals, ajoute Baxter,
les Irlandals de I'Eire — lls sont
600,000 dans l'armée anglaise —
sont fatigués de la neutralité. Ils
souhaitent même d’être att-qués
par l'Axe pour pouvoir en finir a-
vec une neutralité qui ne tient
qu’au principe, dont l'application
    SEMENCESRem
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est devenue intolérable.
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Les élections approchent, 4 pas

de loup, c'est clair. Autrement,

les gouvernements ne feraient pas

sauter tant de restrictions, sou-
vent inentes qui ont embarrassé

te contribuable qui devient, éven-
tuellement le votant! À Ottawa

comme à Quéebe, on s'’évertue

donc à amadouer le “cochon de
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meur. .. C’est l'Heure D qui ap-

proche, disent des malins. S1
nous n'avons pas la fin de la guer-

re en 1944, nous aurons probable-

ment en deux grandes élections

générales. Cela devrait aider à re-

lever le menu de la chronique pour

l'été et l'automne qui viennent.

“* #0

Chicago perd dans Big Bil

Thompson un anglophoke de

grand gabarit. Mais il lui reste le
rropriétaire d« la Chicago Tribu-
ne. “Chigago est le centre de l'isu-
lationnisme américain et le C1.
McCormick en est le prophéte” é-
crit-on dans le dernier numéro

de “Liberty”. On n'y est pas ton-
| dre pour McCormick qui est pris

  
  

 

3 à partie pour sa haine contre
l'Angleterre, pour son mépris des

à | principes démocratiques qui, s°1.n
2 le Colonel, ne peuvent engendrer

que “rulne, destruction et banque-
route” A en croire “Liberty” les

isolationnistes qu’on a déjà pré-
tendus trouver au Canada ne sont
que de petits saints auprès de cer-
tains compères de Chicago où ap-
paremment, on ne fait rien sur u-
ne petite échelle!

M. Coldwell estime quele Cana-
da a besoin d'une commission qn

réunisse les épargnes du contn-

Luable et les investisse! là où elle

le jug: a propros, au vu et su, tou-

jours du Parlement. Le chef du
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BRIOCHES "MAGIC
A LA MARMELADE D'ORANGE
2 tusseu furine tamisée | oeuf
14 c. A thé sel Lg tasse lait
4 C. À soupe shortening 3, tasse marme-

lade d'o:unge
4 €, à thé Poudre à Pâte ‘Magic’

Tamleez ensembleles ingrédiente secs. In-
corporez le shortening et mélangez bien.
Battez légèrementl'œuf dans une tasse-me-
sure; ajoutez lait et marmelade, rempliu-
sant la tasse aux 3{, pulsujoutez au premier
mélange. Abalassez à environ 13 pouce
d'épaisseur; découpez avec emporte-pièce
enfariné. Mettezsur chaque briocheun peu
de marmelade et cuisez à four chaud (425 F.)
environ 15 minutes, Donne 16 brioches, FABRICATION

CANADIENNE  
 

démocratique voulant que tout a- naires. Actuellement, le Parle-

rent gouvernement rende compta ment ne peut rien savoir, par ex-

à celui-ci de la façon dont 1] dis-'emple des émoluments versés au

pose des argents du contribuable. président du C. N, R. à M. Syming
Encagé dans cette bonne vole, M. ton de la T. C. A. ou encore à M.

Coldwel] pourrait prolonger son Donald Gordon. Tout en jouant

son beau geste en demandant des

comptes à telles corporations qui

sont la pr:priété du gouverne-

ment mais qui refusent de fournir

Par'ement certaines informations

capitales, notamment quant aux

exclusivement avec les fonds pu-
b'ics, ces corporations alment a

faire le silence sur l'application de
ces fonds et le Parlement est tenu

dans l'ignorance par les créatures

mêmes du gouvernement. C'est  paysant” qui ne semble pas d'hu- C.C.F, préconise ainsi le principe salaires payés à do hauts fonctizn
1

(suite à la page 2)
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DÉFIEZ-VOUS DE VOTRE OPTIMISME

y a des gens qui vous disent: ‘La guerre achève:

I va pouvoir enfin souffler!” Eh bien, moi, je

vous le dis carrément: Vous vous trompez. Nos

combattants ont encore de terribles batailles à livrer,

et votre tâche à vous, les civils, est loin d'êtra finie.

Il est vrai que le Pays s'est assuré d'importants

avantages en formant une grande armée, une grande

marine, une grande aviation, et en organisant la

production de manière à fournir à nos combattants

des tonnes de vivres, de munitions et d'équipement

de toute sorte. Mais il est indispensable que votre

effort soit soutenu jusqu'au bout, jusqu'à la victoire.

ÂA nous aussi soldats, marins, aviateurs on demande de

prêter notre argent, d'acheter des Obligations de la

Victoire. Et veuillez croire que c'est plus facile que

de faire face à un tank ou à un avion ennemi.

Vous aussi, les civils, vous pouvez faire la guerre, et

de deux façons: en travaillant et en prétant votre

argent. Vous aussi vous voulez que la guerre finisse

au plus tôt? Eh bien, fournissez-nous les armes qu'il

nous faut pour biter la victoire; achetez le plus

d'Obligations possible, et comptez sur nous.

Que fere…-vous au VI2 Emprunt de la Victoire?

te COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

AICs
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| GEORGES HEBERT

BALLL :
NOTAIRE

66 reo de la Gare

!

  
NOTES LOCALES
MAISON A VENDRE

mer = —=tr

"LR PEUPLES-WENDREDH-LA Ÿ AVRIL 1064 - —,

  A VENDRE ’
Herse à ressorts — Charrue

—. Broche à clôture de renard- _

— Poêle à l'huile — Jeune vu- PFimanche — Lundi — Mardi

che. Le tout en parfaite condi-'} 9-10-11 avril:

tion. il PHANTOM OF THE OPERA
S’adresser chez: (FANTOME DE L'OPERA)

Mme Ludger COUILLARD, en couleurs

CINEMA TACHE

 
  

 
Maison a 2 logis, située au cow

Ste-Brigitte et Palais de Justice,|

avec grand emplacement -- systé-

me de chauffage — chamore Je

bain. Revenu: $360.00 par année.

Aussi un grand terrain, rue Caam-

plain
Pour informations, s'adresser à:

Ph.-Auguste BLANUHLY

‘bonne, M. Paul

Bas de la Paroisse, avec

MONTMAGNY Nilson Eddy

i-218 Sazanna Foster

—— Claude Rains

Etaient '» 17esupe chez leur me- Ede > Marier

re, Mme Aux+<t-2,-Després, à lre- = —_—

casion des funrails d. leur ri Jeudi — Vendredi — Samedi

ces M. l'abbé Mare C-Després, lo-11-15 avril: _

D :-tuager de Riv re-du-Loup, M ! LDGE OF DARKNESS

et Mme (Georges (C Tosprés, : ave

Lonzon, M. Laurent Després et =a Evroi Fern

vite, Thérèse, te Ste-Purpétu-. bin Sheridan

et
Mme Joachim Gagné ot su thw

Pirrette, de St-Jérame de Terr

T.-Despre= ot Ml

Simonne Guay. de Lévis.

he Episode

Série USPY

Por

SM ASHER”

après-midi: 2,30 h.

Te soir: 8 hres
-0

 
 

Admission: 35€PAPTEMFS

M. et Mme Jules Ouellet né

Cécile Bélanger) ent fait bant «

ne fille, le 31 mars, sous les noms}

Le Mar!v-Annte- Vice. !

Parrain et marrais, M ct Mn

  

 

ninTr roulx, ¢ee. p., de Ste- 582, Lindsay,

DRUMMONDVII LE
ou à |

Jos. BLANCHET, |
MONTMAGNY.

25-615
oil

REMERCIEMENTS i

M. et Mme Ulric {oullard-Des-

prés et les membres de lear famil- |

le remercient cordialement par I.

voix de notre journal, ‘actes les

« Pocut.cre, passe lus vn-

 

Yavier Bélonger. grands-parents ©

 

evi ; sxe Paes chez sa mere
l'enfant. HR i itt UE Proulx,

Oe I
AUX DAMFS FT POUR Tune Coté s'est rendue, diCoe une DOS LES Ny -

DPMOISELLES i an "Eusn” | visiter sa -veur, Mme Eu-2e “ich sit; os , à

Pour ouvrages à 1 Hem. IN “Leher Des/ardins, à l'Hôtel-Dieu de
Poir: d’Ourlets à bord pivots, bou-| : :

f

|

ovis,
rendez-vous cher:‘ns couverts.

Mile FRNESTINE COLL,

Rue St-Thomas,

—o

Mine Nina Beuumont, de Saint-

Pierre. ow pussé quelques jours en personnes qui, de près ou de loin,

ont voulu prendre part à leur deu!}. !

suit par assistance aux funérailles,|

ou visites à la maison mortuaire,!

soit encore par leurs offranles dv |

messes, tributs flcraux, de prières

et autres marques de sympathies

——

Achats et ventes |

d’obligations :
Sommes acheteurs et ven-

deurs de toutes valeurs d’obli-
gations, communautés religien-|.
ses, hôpitaux, diocèses, fabri-:
ques, paroisses, etc.

GEO.-E. FOURNIER,courtier
Rue de la Gare
MONTMAGNY

—.

|

ARTISANS!

Lundi prochain, le 10 avril, les

Artisans, succursales “Montmagny”

et “Norbert Cloutier”, suivant la

coutume devenue régulière, tin-

dront leur réunion mensuelle con-

jointement, au local de la J.OC.. à
huit heures P.M.

A cette réuninn, les Artiea 3 ut

Artisanes auront l'avantage et 1

plaisir de rencontrer le présid: nt-

général de leur société, Me Rone

Paré, qui viendr: à one |

peur les visiter. Une invitation tou-|

te cordiale est adr«ssée non serule!

ment aux officiers, mais a tous Los!

 

 

membres des deux succurzales, peur |

“en arrière d'un tracteur, au--assister en tris grand nombre à

cette réunion spéciale, alors que;

Me Paré aura certainement à com-,

muniquer des renseignements et ds

directives très utiles et très inté-_

ressantes. |

Une partie récréative très attray

ante complètera le programme.

HOMME DEMANDE
On demande un homme pour

ouvrage de cour, comprenant

jardin, soin d’un poulailler et

de quelques vaches.
S’adresser a:
Mme JOS-C. HEBERT,

Montmagny

 

EXAMEN DE LA VUE
ATTENTION

Vos yeux sont-il: fatigués? Avez-

vous de ia difficulté à lire ou écri-~

re, à voir de loin ou de prés? Votre

travail vous cause-t-il des maux de

tête?
Si tel est votre cas, n'hésitez pas

et faites examiner votre vue. J'ai

un bel assortiment de montures des

plus rwdernes, à prix modérés et

pour convenir à toutes les bourses

ainsi que l'appareil nécesaire à l'ex-

amen de la vue.
MONTMAGNY.

Dr Geo.-H. NOLIN, M.D.,
“Ancienne résidence de M.

Laurent Fortier”.

APPOINTEMENTS:
Lundi, mercredi, vendredi, le soir

seulement, de T4 heures, à 10 h..

ainsi que le samedi après-midi

Téléphone: 160+. 4.

AGENTS DEMANDES
Faites vite! Personne ambitieuse

requise pour expluiter un circuit

rural Watkins. Revenu intéressant

dès ia première journée sur la rou-

te. Chance exceptionnelle de vous

eréer un avenir de tout repos. Chan-
tes vos heures de loisir en heure:

productives. Une voiture est requi-

te. Ecrivez de suite à: LA COMPA-

GNIE J. R. WATKINS, Dépt. Q-M-

TA, 3177, Masson, Montréal.
 

; Montmagny. ‘y. ville, chez des parents.
5- JNO ym

- M JE, Quiri n, de St-Evariste,
M. Elphège Pelletier. sergent-ma- 4

ior. et Mme Pelletier (Marie-Paul
{ passage au bureau de la

Belanger, au debut de la semai-
Lu rge) sont les heureux parents ne.

d'une fille baptisée le 2 mars, sous Cen

Us nems de Marie-Lucienne-Rend MR land Lacombe, de Québec,

Parrair: M. Louis-0. Labere- “+ promenade dans sa famille.

grand-père; marraine: Mme Arger- a

ta Laberge, t.nte de l'enfant. “I Gerard Niele était de pas-

TT “ue à Québes. au cours de la se-
FEU M. FMILTEN MASSON maine

Nous avons le regret d'annoncer

thy mort de M. Emilien Masson, rer - LA

H y époux de feue Dame Rasanna

Methorin, décédé le 2 avril, à li

de 73 ans. Ses fun‘railles ont eu

Feu mercredi, à 9,30 hres.

M. Roch Fradrtte p-rtait la croix |

TI, porteurs du cercueil étaient ses

neveux: MM. Amédée Masson, Ed-; Le 15 mars a eté inhumé Marie-

gar Boulet, Albert Mathurin et Gé-, Blônche Pelletier. fille de M. et

vard Boulay. ; Mme Joseph Pelletier décédée à
‘Hôpital de Rivière du Loup, à l’Â-

Lo défu-t était le pere de Mine| Le da 97 uns,

Jos oh Lavrendeau, de MM. Henri

et Lucien Masson. de L’Islet, de

M. Ernest Masson. gérant de la tel Pel'cuier, époux de Dame A-

Beque Provinciale. S?-Flavien du , manda Lapointe. décédé à l'HA

Tetbinière: il laisse aussi un frè-{"i;u] de Rivière du Loup à l’âge de

re, M. William Masson, de Mont- | 773 ans. Lui survivent, outre son

murny, et une soeur, Mme Evariss- | épouse, trois fils et à filles donii .

ap St-Ignace. it le père de l’ab-

—o—

Perrault, de Québce, est

«ou à Montmagny, pur affaires.
 
| SAINT--ALEXANDRE

DECES

Le 25 mars a été innhume M. Si-

“+ Mercier, do Iv aie vo, dd CL

 

  

 

Nous prions la famille en deuil

|

£4 Alphonse Pelletier qu’il l’a pré-

acréer l’ xpr-sion de nes sincè-| odd dons od anbeë devuis quel!

res condoléances. sues années Plusieurs neveux e“

æ- neces dontMM. les abbés Nan.

À VENDP D:imont e-/ € Si-siseph de Ka-

mouraska, et l'abbé Chs.-Eu”. Li!

9 waggons à vendre, l'un

cuhle et l’autre peut s'adapter
“into, vicuire of St-Paral No

sympathiessÀ la tamale cnrnivés,

Le 9 mors, Murie, Alire, C“ele

1 sleighs d'hiver, buggy, pné- enfant de M. ct Mme Ernest Gos
Paval, Le tout en bon état.J 4e © pose sr av

S'udresse+ à: Taser Gast ngnav ronds. Lu
ALONZO COUT I ARD vents de l'enfant

  

Tél, 272 s 2 Le 99 Mars FT senh, Je ou, Poorré

MONTMAGNY enf nt de Me Mur Je no T!

pe ; moult (Véronique To\botr Pair ir

—C- € nyarraine: M. ct Mme Au dée
Etaivnit de passage à Montmagny. Fais cronds-:

du décès de Mlle Pauline Cor-

riv-aus M, Alexandre Carriveau, de

Windsor, Ont. “1 et Mme Léopoll

Az~rias Vézina, de

Québee, Mme Napoléon ¥oulombe,

de Lévis, M. l'abbé Candide N r-

and et M. Donat Corriveau,

“e-Anne de la Pocatière, M, l'ab}é

F.-X. Dubé, Mme Noel Ouellet. MM.

Atf--d Proulx, Philippe Ouell t.

“flee Jacqueline ct Jeannine Onel- Pour aider les proluctonr qui

let, Martha et Marie Proulx, deforqne cux consommateurs du si

‘vent: de Tenfa

Le 21 Marliv-Poule, Co 02 "ii

top: de M et Muwev PE. Gsston-

suay (Emlils Potrin P rran e

aotudur M et LEne Ten" Ché-

nard, cousins de l'enforr

  

nest, Mme

 

Ventes de sirop d'érable

par la poste 
Con St-Ignace, M. Philippe Fortin {rap d'eraldé cor commands posta

du St-Paul, M. Pierre Cerriveau, dé te le Sorvies 1 rationnement du

St-Vallier. pa Comet sin des Prix à pris des’

pe dp sitions spéciales, Les coupons

M. l'abbé F Dupuis, de Québre détaché: ne peuvent être accrpté-

a passé une huitaine en notre ville. par 1< produetenrs par la poste,

chez ses parents, M. et Mme Ang. | Avurt de

Dupuis. l'acheteur rapport rm

—n retionnement au Comite

Les parents et amis du Sergont rata snement « demandera un por-

Paul B“lley, fils de M. et Mme Os ja spécial d'achat en échange de

car Belley. de notre ville, ont ét” [emdre cums CD" Chaque per-

Leureux de l’accucillir à son retour mis «p cial Ini donnera droit à un

‘’eutre-mer, ces jours derniers, En-;wall-n de sir.p d'érable et le pre-

rété volontairement dans le Royal jt-tenr atte.’ra

295me, dès les premiers jours de la" commis avant d'expédier son sirop

guerre, le Sirgent Belley pa fes pr ducteurs devront envoyer

pour Angleterre en décembre 1937.

M a, depuis, participé à toute la leal de rationnement avant le 10 d

campagne de Sicile ct à celle d'T-}ctaque mois. Ces envois seront faits

talie, jusqu'aprèe la prise de Casa{dans l'enveloppe RB-81, en franchi-

B rardi. Il est revenu au pays lun-1<e postale, avce les coupons ct au-

di dernier, en mime temps que le [ieee documents valables de ration-

Major Paul Triquet, V.C.. sous les}iment nécessaires pour les ventes

“on carnet de

loc] de

 

l'arrivée de ce

Pees permis spéciaux au Comité lo-

 

  

donner sa ce mmande, |

SAINT-PIERRE

DECES

C’est avec un prefond regret
Que nous avons appris le décès de
M. Phillas Lecomte, survenu le 2

mars à Waterbury Conn. après
quelques jours de maladie seule-

ment. M. Lecomte s’est éteint p!-
cusement 3 sa residence muni

des secours de la religion et en-
touré de sa femme et de tous ses

enfants; il était âgé de 79 ans. Le

regretté disparu laisse dans un
deuil profond, sa femme, née Ma-

rie Beaudoin, plusieurs enfants

et petits-enfants tous de Water-

bury.

Les funérailles cent eu lieu le

‘undi 6 mars au milieu d'une fou-

le considérable de parents et d’a-
mis et l'inhumation s’est fait

dans le terrain de famille au ci-

metière de Waterbury.
M. Lecomte était avantageuse-

ment connu à St-Pierre pour y
nvoir demeurer à- nombreuses an

nées, où il exerçait le métier de

toucher. Aussi laisse-t-il plusieur

narents et amis qui regrettent vi

vement sa disparition. Il laisse à

St-Pierre ses beaux-frères et bel-

‘es-soeurs: MM. e: Mmes A:phon-

se Beaudoin et Xavier Proulx: so

sceurs Mme Vve Edouard Morin

(Delvina) et Mme Alphonse Bé-

langer (Ida) de Lévis. son beau-

frère M, Alphonse Bélanger éga-

lement de Lévis; une bell--soeu

Mme Vve Narcisse Létourneau de

New-Bedford Mass. un grand

nombre de neveux et nièces par-
mi lesquels nous remarquons M

l'abbé Richard Beaudoin Ptre-

professeur au Collèze Ste-Anne

de la Pocatière, ainsi que plu-

sieurs cousins et cousines. Mme

Lecompte est d'autant plus éprou

vée encore que c'est le deuxième

deuil en l’espace de que!ques moi:

qui l’a frappe si douleurcusement

En effet, le 19 octobre dernier, est

décédé son fils, M. Oscar Lecom-

te, après une cruelle maladie à la
résidence de ses parents avec

‘esouel)s il demeurait. I était âgé

de 52 ans.
Nos sincères condoléances à la

famille en deuil.

M. Roger Létiurnçau a passé la

fin de semaine à Québe l'hôte de

sn frère M. P. E. Létourneau.

Mlle Isabelle Gamache, après

avoir passé l’hi,er à Québec, est

de retour parmi nous.

  

M. Alphonse Lamonde, de Mont

magny, a pas-é le dimanch. des

Rameaux chez son grand-père, M.

Alphonse Létourneau.

EU DAME
ADRIEN NORMAND
Nous Lv

cr dé

 

3 le rezret d'annon-

de Mme Adrien No--
nisnd, r+ Marie Coulombe, de

Mot — décédé le 23 mars à

va ns et 10 mois, Elle é-

it 2 ! depuis Innztemps.

s en ne laissait prévoir une

rhaiîne. Elle laisse pou:

LP verte, son mari M. A-

diien N rinind, une s:eur, Mme

TOM Ti: -h de Montréal, 2 frères

LIND Edn. ond Coulsmbe de Québec

Phiten a Onulombe de Montma-

 
 

IL. "se nous combattons 'in-

otra’ déclaré Donald Gordon

resident de la Commissinn de:

vrix © du commerce en temps de

tre nous ne combattons pas

seulein-ut un ennemi du bon or-

des entreprises commerciale

u 18 at :1 un ennemi qui démo-

iserait tout notre système sn-

Ê1 1 et qui, conduirait à la misère

“nt à de multiples souffrances la

“rande majorité des foyers cana-

Sins”

i Les premiers 10 coupons “F”’ du

\rarnet de rationnement ns 3 ser-
:viront à l’achat de sucre pour 1:

inise «11 conserve,
| Tr. stocks de haricots blancs

| ’ehés à oeil jaune et des pois sé-

|

  

shés entiers ou fendus qui sont ac

| tuellement chez les conditionneurs

jet les grossistes ont été gelés. Les

;iétaillants ont cependant le droit

dy vendre les stocks dent ils dispo-

srraient avant l'émission de l’or.

uonnance.

Les manufacturiers capables

d'obtenir l'acier nécessaire des

fournisseurs américains ont main
tenant le droit de fabriquer des

stores vénétiens en métal.

Les carnets de rationnement

ti viennent d'être distribués pou-

vsient remplir entièrement quatre

wagons de marchandises.
 

“conserves” tout certificat spécial

qu’il n’a pas utlisé.

J

  

ficiers du Centre d'entraînement A-13,

une partie de la table d'honneur,

P.-E. Poirier, M.M, commandant du camp de Valearticr, le brivudicr

la région militaire No 5 et le major-général C. R. 8S. Stein.
sons le major F.-Georges Triquet.
pagnaient à leur arrivée au camp. (Photo

 
Le major Paul Triquet, Croix-Victoria, à été l'objet d'une chaleureuse réception de la part des of-

à Valeartier, vendredi dernier.

Nous remarquons, de gauele à droite: le Hieutenant-culonel Jean LaFon-

tuine, MIC, adjoint de l’adjudant et du quartier-mai re général, le major Paul Triquet, V.C,

Edmond Blais, M.C.

Au centre, Vis-à-vis son fils, nous reconnais-

La photo du bas vous fait voir le héros et les officiers qui l'accom-

Relations Extérieures — Armée)

La photo du haut nous fait voir

le colonel

commandant de

 

‘problème de la suinteté féminine.

Le souci constant des contigences

conditions présen-

LA SAINTETE DE

historiques, des

par le P. Paul Doncoeur, s.j. ’ ; ;
pas d’assevir ses leçons sur les prin-

2 | eipes immuables de lu na : :
La condition fondamentale de la; ' de Lu mature et de

Les quatre chapitres sont le dé-

Le Père Doncoeur pose cranement, | veloppement logique de vérités et

en pleine atmosphère moderne, le de principes qui forment un véritn-

ple corps de doctrine.

La sainteté de la femme mariée

; scrait-elle un leurre, un rève vain?

EE Le mariage n’est-il pus un acte de

Elle était aussi 11 soeur de feu! enonciation à la sainteté ? Non pus!
M. l'abbé Louls Coulombe ancien Et le Père de nous dire que de sain-
curé de St-Ubald comté de Port- tes épouses et de mères

neuf. nous sont plus nécessaires que les

La nouvelle de sa m°rt a caus: ;héros, que les savants ct peut-être
les plus profonds regrets elle &!

tait connue pour son dévouemen” | La réduction de la ration de
et son grand esprit d. charité, son L ne we ois d vo
él-ge est sur toutes les lèvres, | eurre. au cours du mois de mars,
Nous prions la famille en deuil a économisé 5.000.000 de livres de

d'agréer l'expression de notre vie teurre abssolument nécessoire

pour assurer la répartition équita-

ve sympathie. ble de cette denrée.
Volei les témclgnages de 2]

 

ony et deux niéces Miles Mc In-

tosh de Montréal.

saintes

 

pathies déposés sur sa tombe. “La liberte finit

Télévramme de sympathies. | 104 des autres”
Tante ot famille Richarg Nou-too202

mand Burdeaux, Montréal.

=D vommiener ©

: . la foi. Conception d'un réalisme
sainteté de la femme, — Le sane-| ni int p l'air d a ‘

; . ni ne craint pas l'air du large et!
tuaire de la maison. — La sane- |" I © pas bi L pi = i
ces oe , nous livre un enseignement bien ur-

tification de l'amour. — Donner F
. . gent.
sa vie,

I

tes de la vie sociale, ne l'empêc'ie

 

que les thaumaturges.

la condition fondamentale de cet-

to sainteté de la femme, c’est d’a-

bord le respect de sa nature fémi-

nine, de son être propre de femme.

La sainteté loin de détourner un

être de son axe naturel, l'y ramène.

L'auteur a des lignes splendides

sur ce respect de la volonté créatri-

ee inscrite au coeur des choses. Ii

à de ces mots inoubliables: “Le lieu

de votre sainteté, c’est je le répète,
la maison,”

M frappe au coeur le maseulinis-

me de tant de jeunes filles moder-

ves, mais pour illuminer la vérita-

ble grandeur du la femme, pas moin-

dre que celle de l’homme, seulement

d'fférentes “C'est très réellement

| sort de la Chrétienté qui est en-

tre ves Mains, Mesdames.”  Com-

ment se peut-il? Prenez, lisez et

“Us saurez.

Petit livre à répandre et à médi-

ier séreu-emenl en nos temps d’é-

cuiiturisme stupide, d’agonie de la

vice de famille et de gaspillage de

luniour,

Volume de 75 pages, Prix: $0.35

(par la poste: 80.40). En vente aux
Fautions Fides, 3425, rue St-Denis,

Mentréal,

 

Grand’'Messes ;

MM. et Mmvuvs Arthur Normand

Montréal, Albert Normand M:nt-|

magny.
esses privilézlées

M. l'abbé Elisée Simard, M. lab.

à Léon Bélanger, l'Hosnice de

Montmagny, Mme J. B. Normand

MM. ¢t Mme Alfred Normand, Mlle

Angéline Normand Montréal Mlles

Léona Normand, Lucienne Nor-

mand de Montréal. M. et Mme E-

douard N rmand Mme Louis Thi-

“ault, Famille Marius Normand M.

Louis-Georges Normand MM. et

Mmes Arthur Côté, Henri Cote

L'Islet, René Côté Antonio Cot?

Philippe Côté René Coulombe Her:

vé Vézina, Euchère Desjardins Ma

“jus Coulombe, Mlle Béatrice Cou-
lombe M. et Mme Pierre Després,

M. et Mme Philippe Robin, MM.

>t Mmes J:s. À. Proulx, Dominm:-

“ne Fournier, Miles Lucienne et!

Simonne Bélanger, Anna Cloutier

Mme Aucuste Gamache, Mme  

Pour vos cadeaux
de

PAQUES
Consultez

la Pharmacie Bergeron
de Montmagny

est la plus complete du district.

 Aucuste Després,.  
 Affiliations
 

Langis, Edmond Normand, Anto-

ris Nicole Mme Vve Amable Lan-

glois Famille Candide Corriveau,

Mme Irénée Pcirier et famille, M.

Rolard Vézina, Montréal, Mme

Déozéne Moreau, Mlle Thérése

Normand et Mlle Jeanne Côté, Fa

mille Louis Bélanger.

Bouquets spirituels
Mme Auguste Normand, M. et

Mme Emilien Marois Le personne:

de lots --

MM. et Mmes Aurélien Normand,

Dr. L. Berthiaume, Montréal. E.

=Bur. et Rés.:

  

ARPENTAGE

ROBERT DORVAL
Arpenteur - Geomètre

Ftablhssement de ligne -— Bornage — Subdivision et cadastrage

Certificats — lignes de limites, ete,

Ave des Erables — Tér.: 214

MCNTMAGNY
 

 

 de l'Hospice, Mme William Si- Se

monneau, Mlle A. Mathieu.

Un grand nombre de cartes de

sympathies cnt été aussi déposées

sur cette tombe. |

  
Joseph Boulanger

Louis Pelletierardres duquel il a combattu,
—o—

M. Walter Guillemette, de Mont-

réul, était, ces jours derniers, en

promenade chez sa mère, Mme O-

Guillemette.
—æ —

M. et Mine J-René Côté ct leur

fils, Léo, étaient de passage à Qué-

bee, en fin de semaine.

Si un producteur reçoit des cer-

|" produits de l'érable.

tificats valables pour une quanti-

Lé plus grande de sirop ou de su-

ere d'érable que celle qu'il peut ex-
pédier, il doit retourner le ou les

certificats non ntilisés à l’envoyeur.

Le consommateur peut, en s’adres-

sunt a son Comité local de ration-

nement( reconvertir en coupons “D”

BERTRAND V. TREMBLAY, B.A., L.L.L.
AVOCAT

Bureau à Montmagny

Edifice “LE PEUPLE”

les jeudis et vendredis

10 A.M. à 6 P.M. — le soir: 7 à 9 P.M.

EEE 
Emile Gaudreau, cult.

Joseph Marincau

Joseph Paré

Damase Beaudoin

Omer Gaudreau  

Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes a

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ses

Georges Hébert,

64, rue de la Gare

officiers:

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

Eutrope Méthot

lortunat G. Fournier »

Albert Corriveau

Dr Albert Dumas
 

sec.-goranl,

    


